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Départ en végétation

Station météo Altitude (m)
Cumul pluvio
depuis le 1er 
janvier (mm)

Degrés
cumulés 

depuis le 1er

janvier

Degrés
cumulés 

depuis le 1er

février

Avrée 302 70 242 76

Chateau-Chinon 598 146 213 80

Clamecy 215 63 251 80

Dun les Places 598 140 206 65

Lormes 485 103 234 73

Nevers 175 69 259 80

Prémery 260 97 249 80

Foin 

moyen

)

Après un mois de janvier doux qui a permis d’atteindre le 2000C cumulés tôt, le mois de février

démarre sur les mêmes bases puisque déjà près de 80°C ont été cumulés en seulement 9

jours. En 2018, année où février avait été particulièrement froid, 25 à 60°C avaient été cumulés

sur la totalité du mois. L’année 2020 est donc bien partie pour faire au moins aussi bien que l’an

passé, où en moyenne 180°C avaient été cumulés entre le 1er et le 28. Conséquence de cette

douceur, la végétation est déjà en phase de reprise et de nombreuses prairies reverdissent,

signe d’une reprise de pousse. Même s’il est encore trop tôt pour parler de mise à l’herbe, il est

nécessaire d’anticiper celle-ci de manière à être prêt au moment venu (clôtures, vaccinations,

etc).
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La mise en place d’un pâturage tournant au printemps, au moment où la pousse

d’herbe est la plus forte permet d’offrir en permanence aux animaux de l’herbe de

qualité et de ne pas se faire dépasser par la pousse. Faire tourner les animaux

permet d’avoir un chargement au pâturage plus important qu’un pâturage libre et

libère ainsi plus de surfaces pour la fauche.

Un essai mené en 2019 par la Chambre d’Agriculture, en partenariat avec le lycée

agricole de Challuy et l’Agropôle du Marault a consisté à comparer les croissances de

deux lots de génisses de 18 mois, l’un conduit en pâturage tournant et l’autre en

pâturage continu. Les pesées ont mis en évidence une croissance supérieure de

200g/jour en faveur des génisses conduites en pâturage tournant (de la mise à l’herbe

au début de l’été).

Quelques repères pour mettre en œuvre le pâturage tournant sur son

exploitation :

*Faire tourner les animaux sur un minimum de 5 paddocks, de taille la plus homogène

possible dont au moins un est mécanisable (fauchable)

*Prévoir un chargement au pâturage de 40 à 55 ares / UGB (selon le potentiel de la

prairie)

*21 jours minimum en deux pâturages au printemps

*7 jours maximum par paddock

Envie de mettre en place le pâturage tournant sur votre exploitation ? 

 inscrivez-vous à la formation « je me lance dans le pâturage tournant » le

12 mars 2020. Renseignements et inscriptions auprès de Charles Duvignaud

(06.33.27.02.60) ou Christophe Dagouneau (06.33.63.91.32).


